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ARTICLES 

DE LA P AI X. / 


A PARIS, 

Chez F. Morel, & P. Metayer, 
Imprimeurs & Libraires ordinaires 
du Roy. 
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ART I C L'E S 

ACCORDEZ PAR LE 
- Sieur Duc de Ventadour Pairie 
France, & Lieutenant general 
pourleRoyau gouuernementde 
LanguedocjEt les Sieurs de Thou, 
Ieannin,de Boilïizc ) & de Bullion, 
tous Confeiilers au Confeil d’E- 
ftat,& Commiflaires députez par 
faMajeiléen vertu du pouuoir 
cy apres tranfcript du cinquiefme 
iour de May dernier. 



A Monfeigneur le Trince de Conde \ 
premier Trince du fang , tant en fon 
nom que des autres Princes , Officiers 
de la Couronne , & Seigneurs qui 
l'ont affifleffioit prejens ou abfens . ; 

I. nùiÿ 

V e les Eftacs generaux du 
Royaume feront conuoquez 6c 
alRmblezen la ville de Sens, en 
la maniéré accouüumee , dans 
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le vingt-'tinquiefme cfu mois d’Aouft pro- 
chain, eritfaquclle les députez des trois Or- 
dres qui y affilieront, pourront en toute li- 
berté faire lës proportions Sc remonilran - 
ces qu’ils îugeront en leurs confciençes 
eftre vtiles pour le bien du Royaume 6c 
foulagementde les fubjeéts , afin que fur 
icelles là Majefté par l’aduis des Princes de 
fbnlàng, autres Princes & officiers de la 
Couronne , & principauxfeigneurs de Ion 
ConfeiJ,puifïe faire quelques bpns regle- 
mens 6c ordônances, poiir côtenir vn cha- 
cun en deuoir, affermirles Loix& Edicts 

E pur la conferuation de la tranquillité pu- 
lique,6c reformer en micuxles defôrdres 
qui peuuent donner quelque iufte occa- 
fion de plainte 6c mécontentement à fes 

bpnsiubie&s. 

ri. 

Qu^nt au mariage d’Efpagne, la Roy- 
neKcgente a efcric à mondit feigneur Je 
J?rince fur ce fubiect , lettres dont il a 
receu contentement. Ainlî n’eftbefping 
d’en faire m en tion en c ét article. 

HJ. 

Les fortifications de la citadelle de 
^Itzieres, quifontducofléde la ville fe- 
ront demantellees & oftees,ÔC fur la fup- 
jplication.faiçle par monlîcur lç Duc dç 
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Neuers, qu’il plaife à l'a dite Majefté Iuy or* 
donner allîgnation de quelque fomme 
de deniers , pour luy ayder à conftrui- 
re vne maifon au lieu de celle qu’il auoit en 
ladi&e ville de Meziercs , laquelle fut del- 
molie lors quota baftit ladite citadelle, 
a cfté accordé qu’il fera pourueu cy apres 
d'ailignation de la fomme dont on con* 
uieqdraauecluy. ' 

IV. f 

Le fort deBlauetdont on s’eft làifi de- 
puisces derniers mouuements,& qu’on a 
commencé à rebaftir & fortifier, lêra entiè- 
rement defmoly , razé , & remis au mefme 
eftatauquelileftoitauparauantladiclefài- 
fie& furprife,(àns que cy apres, ilv ait aucun 
Capitaine nygarnilon, & lelcrontpareil- 
lement toutes autres rjouuelles fortifica- 
tions faites en la Prouince de Bretagne 
par qui que cefoit, pendant & â l’occalion 
du premier mouuement. 

V. " J 

Et pour faire cefier les ruines &oppref- 
fions que Je peuple fou fifre à l’occafion des 
gen-s de guerre, tant François qu’eftran- 
gers,quiontefté lepez depuis le premier 
îpurdelanuier dernier, & font à prefent 
' elpanchez en diuers endroiéls du Royau- 
me, loit pour fà Majefté, ou pour ledicb 
. ' ' A iij 
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, Sieur Prince, feront licenciez, ’& lefdids 
cftrangcrs conduids hors le Royaume, 
par Commiflàires qui feront à ce députez 
parfaMajefté:Etledidfieur Prince dans 
douze iours apres la fîgnature des prefents 
articles. Et pour le regard des François,, 
leur fera enioind de fe retirer dans leurs 
maifons douze loursapres la fîgnificacion 
qui leur en fera faide, a peine d’eftre punis 
comme vacabons St gens fans ad ueu. 

VI. 

Samajefté voulant gratiffier ledid fïeur 
Prince a très volontiers accordé fur la 
priere St inftance qujl luy en a faid, St 
J’aflèurance qu’elle a de fon afFedi on St 
fidelité à fon feruice, la ville St Chaftcau 
d’Amboife en depoft, iufquçs apres la te- 
nue des Eflars generaux : Etpour la garde 
d’iceluv ehafteaUjCent homes de garnifon. 

VII. 

Monfieùr le Duc de Vendofmeabfent, 
rendant I’obeyfïance qui eft deucàfàma- 
jeftè, poiir les caufes contenues au pre- 
iènt traidé: Elle veut St entend qu’il loit 
remis en fon gouuernemet, charges, hon- 
neurs, Capitaineries St Eftats, pour en 
jouyr tout ainfi qu’il fouloit faire cy dé- 
liant, St que toutes interdidions faides 
par lettres patentes ou autrement , foient 
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Ieuees 5c oftees par autres lettres, patentes 
adreflees au mdme Parlement de Brctai* 
gne , en forte qu’elles ne luy puifTcnt cftr& 
d’aujcunpreiudice. 

VIII. . 

Et fur ce qu’ilaiaid reprcfënter auoir 
obtenu le conlèncementdes Eftats deBre-, 
taïgne; pour leucrdans le pays l'argent ne> 
ceilajrç pour l’encretenement de ics. gar- 
des, iâjdidemajeftéa trouue-bon decon^ 
fîriner 5capprouuctce queiddids Eftats 
ontfaiden cécendroid.. 

IX T*: ; 

Comme a.uiü ayâo t efgard 'à Iaiupplica-. 
tion qùf luy a; efté iaicle de la parc de 
Moniieur leDuc de Retz, de vouloir en- 
tretenir le nombre de gens de guerre ea; 
garnifpp dasMachecou ScBelle Ifle, félon 
qu’il fiflt contenu parle breuet odroyc par 
le feu Iloy , elle a accordé. dplp.^irc pour; 
quafirpans 

/ ;o}h 

I^entreprifefaideiur Ffcinpbop aupjp^ 
iudicedu fleur de Camautpjqu^ep.efl Ça n 
pi ta s n eSc go u uerp eu r , fera repardt 5ç 1 uy, 
remis ea fs charge cpn^iueiUpjilojç qflrp 
^R^ntcemouuement. 

î Toutes les garnifons mifesidwifles villes. 


* 

ôc places du Royaume, & à Poccàfion du 
premier mouuement, depuis le premier 
jour de Iannier dernier , feront oftees , fors 
& excepte cent hommes qui feront entre- 
tenux à Mezicrcs iufqucs apres la tenue 
des Eftats generaux du Royaume.Ex deux 
censhommes pour le mefmc temps en la 
ville de Soiflons dont Monfieurle Duc de 
MaycnnecftGouuerneur,&demeurcronc 
toutes les autres places au mefme eftat 
qu’elles eftoient auparauant. 

XI 1,^ 

Lettres patentes feront expediees, & l’a- 
drefle d’icelles faites à tous les Parlements 
pour ies vérifier. Par Iefquelles fa Majeftc' 
déclarera auoirefté bien & deuement in- 
formée, ledid Sieur Prince & les aütres 
Princes officiers de la Couronne, Sei-. 
gneurs,Gcncühommes,.& toutes autres 
pcrlbnnescte quelque qualité êc condition 
qu’ilsfoient,quirontluiuy &affifté en ce 
mouuement, n’auoir eu aucune mauuaile 
irftCntiô contréfon feruice^uec les claufes 
necefTaires pdpr4eurfeureté , & déchargé, 
& empefcher*qu ils ne puiffent eftrepour- 
fiiiuis & recherchez a celle occafion pour 
l’aduenir, enfemble pour les reftablir en 
leurs charges , eftats ôc dignitez , pour en 
iouir tout ainfi qu'ils fouloient faire auan t 
ce mouuement. E* 
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^i^îlRefîfeççfte.CftHOoone, & porct 
(flffljf?, iWWWW Wi «PtlPÇ^b >j«xprfis. i vaii> 
çufc&gui laïc j^enieridrciCS.au'ellsiaj 



affiftcz. 

si LllJO/ls r !RÎd sffsTIS >- Jis"! 

.^«^wç^^^sj^^Jonrihiosief 
frais que lefdits (leurs Princes & O tHorerf 
de la Couronne & feigneurs pourraient 

d^SoiBsfeemeàr, 
de dpone.r^pçTpç^pt aud« /ÎÆiroPrmoï de) 
ÇftPjl4 HrfeWffll 4j| quatre cents 'eîùi 

k îftS«»ÿRÂ- ( îi J ftfePP iMftttMqr^n WiÀT 

XV. ^niiUÊ I ^nJor] . 

Moyennant les "choies fufdi&cs ; qui 
autrement n’euflent efte confenties 6c 
accordées par fà Majeftë. Se fontlefdi&s 
fleurs Princes, Officiers de la Couronne 6c ; 
feigneurs départis de toute ligue 6c àflo- 
ciation auec qui que ce foit, tant dedans 
que dehors ce Royaume, auec promeflè dé 
h en iamaisfaireàl’aduenir. 
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XVtC- 

1 Accorde suffi là MtjtÛè , é8 éèfofc 
s deration des grands & Jîgnalez feruicct 
faiâs à cefte Couronne.tant parler 
dcceflèurs dudi* fieürBütfdéNeum.qîië 
parlity mefmo.deluy donner vnbreuet& 
toutes autrïsèxpêditiohÿdtéeffiiirMÆOff 
J? furuiuance' du 1 Gddùdmcinent ’ tM 
Giwmpatgne.au nom de ion filsaifné. ' 

>'• .ssfliïi; . 

' Fait & arrefte 4 faln&e Manehould le 
tons :Oi5»inn'i 

3îïsiçî.tio<j >3 étin^iurO s.\ s b ; 

Signé Henry de fedùrbdrt r ;' Venii^ôr.* ' 
GbarJes dc (3otfzàgûë r dd Cfébts, J$nir ' 
d’Orléans } Henry dé îlbttéiné; H » ihty 
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I t't O vif ÏUU ou<ÆD:B Die V 
y Ro Y X) B F ft. 4 ii CE a® T: DE N 4- 
v a u R ï , A: noftre trçs-cher & bien 
aymç Coufin le Duc de Vcntadour, 
*Jkftd*Francc y & qoftrc Lieutenant genc- 
j»Uu gouuernemçntde Languedoc , &à 
nos aniez & féaux Çonfeil.lers en noftre 
Confeild’Eftat , lesfieurs dcThou , Iean- 
DÎDjdc BoiÆife,&deBullion y Sal u t : Comme 
pour refoudre les proportions & ouver- 
tures qui onteftecy deuant faites pour 
Æure ccllèr les mouuements qui feprepa- 
roiéc en noftre Hoyaumc.nous Vousauons 
«nuoyé en noftrc ville de Soiffons , ou 
*fl:oit lors noftre tres-cher cou fin le Prin- 
ce de Çondê, & eftant befoing à prêtent 
pour eonuenir aucc noftrcdit coul;n y des 
moyens propres à l’effed de noftre incen- 
tjpn, Vous authprifcr dç nos lettres de 
Commiflîon à ce nccefFaires. A ces. 
caufesàplain confiansde voftrcafFedion, 
fidélité % fuffifance y & bonne conduite : 
Nous vous auonspar l'aduis delà Roy ne 
Regentc noftre tres-honoree Dame & 

H 


mçrÇjdcsPrincçs&officiers de noftre cou- 
ronne Je principaux officiers de ,noftre 
Çonfcil, eftâns pres de nous , commis , or- 
donnez te deputez^bobimtttons , ordoîif 
nons , te députons par, ces prefentes ^pour 
vous tranfporter de ne chef vers noftfe 
coufin le Prihcc de Goridé, luy dfcelifee 
nos volontez lbr racecmiftodement def- 
ditsmoüuémcns , ën 6ônüénir\ trai&er, 
conclurre \ te pàlïcr en noftre nom , tant 


Toncaffifté& fuiuy,lesartides & conditios 
vomiügerezraironrfablcs&vtiles àfcO- 
ftre fer uice, pour les lign er & en promeftfe 
hexecution de noftre part,' & getfeirâllç- 
ment faire en ce que dcftùs tïi-eonftâîlces 
& defpendances,tout ce que nous meftnes 
ferions } & faire pourriôssy prelens en pèiv 
fonne y eftions, iaçôit quc Je cas rtqOift 
mandemçnt plus fpeçiapqu'ft n’eft con- 
tenu en çefdites preféntes,promettàiiscn 
^dyde parole de Roy, aupiragrcâblc, te- 
nir ferme & ftabie à toujours , tout ce 
•que par vous fera fait , tfai&c , conclu d, 
geré J promis î te négocié pourcç regard, 
çn donner te faire expedier les dctlara~ 
çions necelïàires.Ue ce faire vous âuoris te 
aux crois de vous, en I’abfence, maladie ou 
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empêchement des autres : donné & don- 
nonsplampouuoir,puiflance & authoritc 
Carteleftnoûreplaifir. Donné à Parisle 
cinquième iqur de May, l’an de graçe , mil 
fîx cens quatorze , & de noftre rcgne le 
quaçriefme.Ainlî ligne Louys, &plus bas 
par le Roy , la Royne Regente fa mcre 
pre(ènte,deLomenie,deucment feellee du , 
grand le cl de çiipe iaune à (impie queue. 
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